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LANGUE PORTUGAISE.

o moco, a o PÔBRE.--- Fabula.

Quanta nie o saber! .
Heure dans cidaddôs n’aura cîdade .

’ ( Que par nome naô pères)
Um dalles ricco , e como é jà costume,

Tain fatuo . quanta ricco :
Pôbre éra o outra . mas ès lettres dada.
Que hem dit o Garçaô . --- que naô passoit:
En: dourada berlînda o saber taro.

Dizia o ricco au pébre : ,-
a Tens tu , com tante estudo . làuta men?
Barretadas ? - Mesuras de senhoras ?

Quando vas pela praça,
Vern. fallar-te o Fidalgo . o Béca , o Cura?

Cam men luxe sustente
Pintores guapos , sabios architectes;
Amaôvme as damas, louveté-me os poètes.

Sei tudo , sem estudo.
(Toda a gente m’ o diz , e en quasi o creio)

Sou gentil-humez): . guapo , l
Tenho mil preudas , tenho mil pilhérias.
E para ver coma. essas noças todas
Me gabaô - que é un: pasmo-( e é sein lisonja)

Habite n’ nm palacio ,

Opulentas alfayas ,
Riccas librés , chapées acairelados

Toni. 11-1813. p
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, Désormais plus de choc impétueux, plus de lance teinte
de sang , plus d’épée qui brille dansnles combats.q

Aujourd’hui toute bête féroce est sûre de la conserva-
tion de son sang, qui naguères était toujours près de couler
sous l’épée ide Fatik. ’

Les coursiers de ce héros , et les nœuds dont ses fouets
sont armés , ont fait entre eux une paix éternelle; on di-
rait que ses chevaux ont recouvré la possession de leurs
jambes, tant celles-ci semblaient auparavant fuir leur
corps par la rapidité de la course. - *

Falik a disparu- , et tous ceux qui vivaient familièrement
avec lui ont vu se rompre la chaîne de leur douce union;
ils se sont dit unséternel et pénible adieu.

Il n’est. plus ce grand homme auprès de. qui, les peuv-
ples avaient unjport et un asile ;: il. n’est plus ce Héros
dont le glaive redoutable trouvait chez tous ses ennemis
une pâture libre et assurée.

De tous les cavaliers il avait toujours été le plus prompt
à terrasser son rival; mais enfin la mort fut plus prompte

que lui. I .Puisqu’il a cessé de voir la lumière, qu’à l’avenir au-

cun guerrier n’ose-manier la lance , qu’aucun coursier ne
se précipite plus dans les combats.

..LITTËRATUBE PERSANE.’

Poésies d’Hâfiz

SCHIRAZ, ville célèbre de la Perse, La la gloire d’avoir
donné le jour aux deux plus grands poëles que les Persan’s
aient jamais eus, Sady- et Hâfiz. Ce dernier naquitsous le

fi

I (r) J’engage les personnes qui désireraient avoir d’amples détails

sur,la vie et les ouvrages d’Hâfiz , à lire une traduction de la vie de
ce petite, donnée dans le quatrième volume des Notices et extraits des
manuscrits de la Bibliothëque impériale , par l’illustre M. Silvestre
de Saeï dont’je serai toujours fier d’avoir été l’élève. v
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règne des Mozhafi’ériens, et vivait encore lorsque. Tamer.’

lan défit Schah Mansor, le cinquième sultan de cette dy-
nastie. ll’mourut vers l’an 794 de l’Hégire. Après sa mort,
ses poésies, qui étaient dispersées de côté et d’autre’,

furent rassemblées et mises en ordre avec le’plus grand
sein.

Hâfiz se concilia , par ses talens , l’estime et l’admiration
des princes et des grands qui , tous à l’envi , voulurent se
l’attacher par leurs caresses et leurs. libéralités; mais il
préféra toujours , au luxe des cours, une vie tranquille et
retirée ou il pût, sans contrainte , se livrer à son goût

dominant pour la poésie. .
Quelque soin cependant qu’il prit de demeurerinconnu

en vivant dans la pauvretéict dans l’exercice des pratiques
religieuses, le bruit de sa réputation parvint jusqu’aux
oreilles de Tamerlan. Ce fameux conquérant voulut avoir
un entretien avec lui, et futtellementsatisi’ailde la finesse
de ses réparties qu’illui promit de lui donner toujours des
marques d’amitié et de bienveillance.

Le genre de poésie dans lequel Hâfiz s’est exercé, et
dontSady passe pour’être’l’iiiventeur, se nomme gazel,
c’est-à-dire vers amoureux. Les gazelsj’sont des espèces
d’odes très-courtes, et qui, roulant le plus souvent sur
l’amour et le vin , doivent se faire remarquer par des
images prises dans la nature , par des graces naïves, et par
un style élégant et harmonieux. Ce n’est pas sans raison
qu’on a comparé Hâfiz à Anacréon, dont il a la mollesse ,

la douceur et le badinage. Le style d’Hâfiz et de tous les
poëles persans en général ressemble beaucoup aussi à
Celui des pastorales et des sonnets des Italiens. Comme
ces derniers, les Persans sont pleins (le-concetti, d’anti-
thèses et de jeux de mots; ils éblouissent’en étalant avec

profusion les fleurs, les perles et les diamans, ils repro-
duisent leurs idées sous mille formes diVerses et sèment
une telle multitude de couleurs et d’images, qu’ils fati-
guent à la longue un lecteur ami du naturel. Hâfiz a com»
posé un grand nombre de ’gazels, la plupart difficiles à
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entendre, parce qu’on y rencontre des allégories, et que,
sous la peinture d’un amour profane , il cache un sens re-
ligieux , et fait des allusions à l’amant divin. Ce langage
mystérieux et allégorique ne contribue paSpeuà rendre quel-
quefois ses poésies extrêmement obscures. Hâfizlui-même
semble insinuer qu’il n’a.pas voulu toujours s’exprimer
d’une manière claire , quand il dit dans un de ses gazais :
a Qu’ilse réjouisse celui qui comprend le sens caché de mes

a pensées: j’ai quelques sentences douteuses; mais à qui
n puis-je confier tous’mes secrets?» De pieux musulmans

ethuelques commentateurs, croyant trouver dans ses poé-
sies beaucoup de mystères et de sainteté lui ont donné le
surnom de la langue mystérieuse. Il y a de célèbres
Orientalistes , et même des savans du pays d’Hâfiz qui ont
prétendu, au contraire, que les gazels de ce poële ne
renferment aucune variété de sens , et qu’il ne faut
point chercher de rapport entre ses vers et les choses
divines. Néanmoins, comme les Orientaux aiment natu-
rellement le langage mystérieux et allégorique, on peut
présumer qu’Hâfiz a voulu donner à ses poésies un sens
figuré et spirituel, puisqu’on le trouve effectivement en
étudiant ce poële avec quelqu’attention. Mais ce que je
dis ici ne doit pas s’entendre de tous ses gazcls, et je
crois qu’il y en a beaucoup où il n’est question que d’un

amour terrestre et profane, et ou il serait impossible de
découvrir un sens autre que celui qui se présente. Et il est
à remarquer que colles-ci sont les plus faciles à entendre
et les plus susceptibles d’être traduites à cause du naturel
et des graces quiy règnent, joint à tout ce qUe la poésie
persane a de riche et de séduisant. Quoi qu’il en soit,
les écrivains Persans relèvent ,par des éloges magnifiques,
le mérite et l’excellence d’Hâfiz. a Ses poésies , disent-ils ,

a ontles grinces e’t la beauté des Homis, elles sont aussi
a douces que les eaux de la Fontaine de vie , elles font
n les délices de tous les hommes , elles renferment en peu
n de mots un sens merveilleux et sublime, aussi sont-elles
v répandues par toute la terre. Point de charme dans les
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a discours et les entretiens des savans, sil’on ne cite des vers
a d’Hâfiz; point d’éclatni de pompe dans les cérémonies

n des rois, point de gaîté dans les festins ni dans les cercles
n. brillans , si l’harmonie des vers d’Hâfiz ne vient enchan-
n terles oreilles. Les amans plaintifs et désespérés trouvent

lorsqu’ils lisent Hâfiz un soulagement à leurs maux; et
ceux dont les. feux sont couronnés , augmentent encore,
en murmurant quelques vers d’Hâfiz, les voluptés dont

ils s’enivrent. a l . ’t Je vais maintenant essayer de traduire trois odes de ce
poële, quoique ses ouvrages , passant dans une, langue
étrangère, perdent beaucoup de leurs graces et de leur
délicatesse , et que d’ailleurs leur mérite ne peut être bien
apprécié que de ceux qui les lisent dans la langue ori-
ginale.

883!

ODE PREMIÈRE.

Je pose mes lèvres sur les lèvres de ma bien-aimée , et
je m’enivre de son souille. Oui, je puise vraiment à la

Fontaine de vie. lJe ne puis exprimer les délices que je goule , je ne puis
souffrir qu’un autre jouisse auprès de ma maîtresse d’un
bonheur à moi seul réservé.

Jeune échanson , verse dans ma coupe un vin pétillant.
La saison des roses est arrivée; livrons-nous,sans crainte,

au délire de la gaîté. j
Et toi, musicien ,Lvite saisis ta lyre , et de les doigts ra.

pides , l’ais-en frémir les cordes : ma voix va se’mêler à
tes mélodieux accords.

O mon ame , voudrais-tu abandonner mon corps ,
tandis que le jus de la treille porte la chaleur et la vie dans
toutes. mes veines.

Les bosquets sont jonchés de fleurs. Allons , bannissons
une piété austère. Moi, l’esprit libre de soucis , le visage
rayonnant de joie , je veux boire au souvenir de ma belle
maîtresse. » ’ ’

Ô mon cœur, cherche en tous lieux l’objet qui t’entlamme,
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comme eMedjnioun ,bbrûlant d’amour, cherchait sa tendre
Leila (I).

Si je couvre de baisers les lèvres de ma bien-aimée , la
coupe s’en indigne; si je contemple ’éclat de ses joues ,

la rose en sèche de dépit. l « v
* [Lorsque les’oiseaux, au lever de l’aurore, font retentir
le bosquet de leurs dOux concerts, n’oublie pas, jeune
échanson , de remplir ma coupe d’un vin délectable.
’ Hâfiz, suspends tes chants voluptueux , et prête l’oreille
aux soupirs mélodieux de la flûte.

I ., . ODE DEUXIÈME.
O doux zéphir, va murmurer autour de ma bien-aimée,

dénoue légèrement les boucles de sa noire chevelure , et
viens m’apporter le parfum qu’elles recèlent.

’ Adresse-lui ces tendres paroles : Idole de mon cœur, ô
toi qui es insensible à mon amour, reviens, car, abattu
sous le poids de l’attente, ton amant est près de rendre le
dernier soupir.

Je t’ai donné mon cœur, j’ai acheté ton, amour au prix
de ma vie. Ah! je t’en conjure, ne m’abando’nne pas aux
douleurs de la séparation.

Cruelle, tu as oublié celui qui t’adore liaisse-toitoucher
aux plaintes d’un esclave si soumis et. si fidèle, ne rejeta

pas ses timides-prières. ’- -
Ah! s’il ne m’est pas donné de savourer dans tes bras

les délices de l’union , au moins n’efface pas mon image

de devant tes yeux! I
Aie patience, ô mon cœur, fais-toi aux ennuis de la.

séparation; et vous, ô mes yeux , cessez de pleurer l’aba

sence de ma bien-aimée. ’
(I) Medjnoun et Laila sont les noms de deux amans célèbres chez

les Orientaux. Le meilleur des poèmes composés sur leurs amours
est celui de Diami , dont un orientaliste distingué, M. Chézy , a

donné une élégante traduction. ”
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Hâfiz , le monde sera-t-il toujours l’objet de tes soins 7 j

Crois-moi , oublie tes peines , les biens du monde passent

si rapidement! À
ODE TROISIÈME (1). .

AVEUGLES, sourds et fragiles, nous ne pouvons en?
tendre ni prévoir les coups terribles et inévitables de la
Fortune.

O combien d’ambitieux mortels portaient jusqu’aux
cieux leurs vastes desirs , et qui maintenant gisent renfer-,
tués dans un lit étroit de brique et de terre!

Quelle cuirasse peut repousser les traits sûrs et rapides
du Destin 7 Quel bouclier peut-on opposer à son glaive
destructeur?

En vain, contre la mort, tu te construirais une forte-
resse de fer ou d’airain; en un clin-d’œil, elle brisera tes
portes, et renversera tes impuissantes barrières.

Prends bien garde’de te laisser séduire parles plaisirs
de la vie. Ne compte ni sur tes forces, ni sur tajeunesse:
les ténèbres succèdent à la lumière , et le poison est mêlé

avec» le sucre. ,Si la Fortune semble te sourire et t’accorder quelques
légères faveurs , n’ouvre pas néanmoins la porte à tous tes

désirs , ni un champ trop vaste à tes passions.
Ta route est semée de précipices, ne marche pas les

yeux fermés. Il y a du poison dans ton breuvage, ne l’ap-
proche pas de tes lèvres avant de l’avoir éprouvé.

La Fortune quelquefois te prend dans son sein, te flatte
et te berce d’espérances, mais ne te fie pas à ces feintes
caresses.Elle affecte à ton égard la tendresse d’une mère ,
mais elle n’est qu’une marâtre que tu dois redouter.

0(1) Cette pièce n’est pas à proprement parler un goal, parce
que nil’amour ni le vin n’en font le sujet, et que de plus le nom
de l’auteur ne se trouve pas au dernier vers , ces qui, dans ces sortes.
de poésie , est une règle indispensable.
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toujours attentif aux avicissitudes de la Fortune,

vois ce qu’elle peut t’accorder en un tems , te refuser en
un autre ; replie le tapis des projets insensés et déchire le

vêlement de la cupidité. i(Article de’GRANGEREr DE LAGRANGE.)

t

LITTÉRATURE GRECQUE MOD ERINE.
Nm; Ênroptxîzç 5:67.114 rpia, ouvraXOS’vra l’ami Kmçawivou Choré-

pou, roi sacrât 16 Qùolo’ytxt’w si; Epépvnç l’opinion Aidandlou fi;

Ôùoloyiaç, si; x9561» roi; aérer? rejointoiera. Ëv Bréwp, 1.5.0.11”.

- C’est-à-dire : Art Oratoire en liois livres, par M. l
Consrsnrmos Orxonomos, Professeur de Philologie au
Gymnase Philologz’que’ de Smyrne, à l’usage des élèves

de cet établissement. -’Vienne , 1813. Un vol. in-8°.

de 258 pages , avec un Discours préliminaire de

34 pages. , vDes savans distingués , dont s’honore la France, ont
composé sur l’Art Oratoire des ouvrages aussi élégans

que profonds. Les Fénélon, les Rollin, les Volt ire,
les Marmontel, les La Harpe, etc. et de nossjours M.
le cardinal Maury, n’ont pas seulement mérité l’estime

et la reconnaissance de leur patrie; ils ont excité l’ad-
miration de tout le mondevsavant, et de la Grèce re-
naissante en particulier.

Mais si l’on applaudit justement tous les bons auteurs
des régions fortunées de l’Europe , combien ne doit-on

pas admirer un homme qui, au milieu d’un peuple ac-
cablé de tant de malheurs, et opprimé par un maître
absolu et barbare dans toute la force du terme , a sur-
monté toutes les difficultés , bravé tous les obstacles , et
publié un excellent ouvrage sur un art aussi important
que la Rhétorique. L’éruditiou,.le talent et le goût d’un

tel homme doivent d’autant plus frapper tous les savans ’
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N° XlV.

mm
LANGUES ORIENTALES.

LITTÉRATURE CHINOISE.

Plan d’un Dictionnaire chinois , brochure in 8° de 80 pag. ,
par M. Anal. ne Restant, docteur en médecine.

Je déclare, en commencant l’analyse du plan de M. de
Rémusat, que je ne sais pas le chinois, et que je dois aux ré-

icits des voyageurs et aux travaux des Missionnaires tout ce
"que je connais de la.littérature d’un peuple sur les institu-

tions duquel on porte encore aujourd’hui des jugement; si op-
posés. Les sinologues vont sans dôme (lire , après cet aveu ,

I qu’il ne m’appartient pas de juger leurs travaux. Ils au-
raient raison , si je me permettais de donner mon avis sur
des ouvrages purement philologiques et sur des discussions
qui auraient pour objet d’analyser ou d’éclaircir des textes
chinois; mais ce n’est point de cela qu’il s’agit ici, uisqu’il
’eSt facile de démontrer que le Mémoire du docteur émusat
peut être aussi bien apprécié par tous ceux qui s’adonnent
aux lettres, que par un sinologue. Ce Mémoire a deux par-
ties très-bien diSIinctes. La première renferme une suite dû
faits pour servir à l’histoire de la sinologie .- on trouve dans
la seconde des plans d’ouvrages propres a faciliter l’étude
«in chinois z aînst l’on voitque pour juger le travail de M. de
ïRémnsat , il suffit d’appliquer a un ces particulier les lois de.

Tom. III. - 18111.,
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8o . meneuse armera.
Dictionnaire renferme plus de treize mille caractères clai-
nois , rangés suivant l’ordre des clefs , avec une explication
française et une synonymie latine. L’exécution t pogna:-
phique de cet ouvrage fait le plus grand honneur a ’lmpn-
merle impériale : c’est l’unique ésablissement de ce genre,
en EnroPe , ui possède les bourrues et les matériaux néces-"
sait-es pour lachèvement d’une aussi belle entreprise. On j
trouve maintenant plus de cent trente mille caractères ’Chl-
mais de .difl’e’rentes grosseurs, et, ce qui est pins précieux
encore , un prote dont l’intelligence égale le zèle. Je me plais
à. rendre ici cet hommage public de mon estitne et de ma
vrieconnaissance personnelle au modeste M. La Rue. Un con-
çoit aisément que faire l’éloge de cet habile typographe ,

c’est, en même temps, faire celui de ses chefs. En effet,
MM. Marcel et Aunnson Duperron , qui savent l’apprécier,
l’encourager, s’empressent de lui procurer tous les moyens
d’exécuter les ouvrages qu’on lui confie.

LITTÉRATURE PERSANE.

Refraim d’Héfiz.

Un article que j’ai inséré dans le 9’ numéro de ce Mer-
cure , sur Hâfiz et ses poésies , me dispense de parler de nou-
veau de ce poète; je me contente d’y renvoyer le lecteur. La
pièce dont je vais offrir la traduction fera encore mieux
connaître le talent et la manière d’écrire d’Hafiz, le plus
voluptueux des poètes persans. l’eut-être n’y verra-t-on pas
beaucoup de suite et (l’enchaînement dans les idées, ni de
variété dans lesimages; mais c’est, comme on a pu déjà
le remarquer, le defaut commun à tous les poètes orien-
taux. Leurs idées sont souvent st peu liées les unes aux au-
tres , que , dans leurs po :sies descriptives et dans les pem-
tures qu’ils fout de l’amour , il serait presque indifférent de
commencer par le dernier vers et de ltuir par le premier Il
n’est pas rare qu’un vers fasse à lui seul un se sparticulier, et

’ le dépende en rien de celui qui le préccde. De-la vient que ,
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dans les manuscrits des poètespersans surtout, il y a des trans-n
positions de vers très fréquentes , et que cependant le sens de
a pièce reste toujours le même, et n’en devient pas plus obs-

cur. Enfin, les p tésies arabes et persanes ne sont le plus com-I
Inunément que des pensées détachées, sans liaison avec ce
qui précède et ce qui suit Cet ordre et cette suite qui inau-
quent chez les écrivains orientaux , on ne peut les exiger,
ce me semble, dans les poètes qui chantent l’amour et le
vin. La passion n’observe point une marche méthodique et
ordinaire; elle se jette dans des écarts, et ne va que par
bon 4s et par saillies : tout en elle est brusque, impétueux,
désordonné. Mais ce qui fatigue et rebute dans les poètes
arabes et persans, c’est ce retour uniforme des mêmes
figures , qui plairaient davantage si elles étaient plus variées
et répan tues avec moins de profusion; ce sont des méta-

hores dures et hardies qui blessent le goût et choquent le
-rn sens; ce sont encore des pensées si gigantesques et si

extravagantes, ou si niaises et si puériles, qu’il serait im-
possible de les faire passer en français telles qu’elles sont
dans l’original.

La pieu: que. je vais présenter aux lecteurs n’est pas tout.
à-fait exempte de ces éfauts. J’ai donc cru pouvoir adoucir
certains passages , les mettre dans un jour plus favorable ,
et leur donner une couleur qui blesse moins les regards.
C’est une liberté qu’un traducteur peut et doit prendre
quelquefiis. En lisant la pièce d’Hâfiz , on y verra quelques
traits de ressemblance avec Anacréon et Horace. J’aurais
pu multiplier les citatiops grecques et latine :; mais ce serait
un soin superflu et un vain étalage de savoir Le lecteur
fera , aussi bien que moi. ces sortes de rapprochemens, et il
semblerait peut-être ridicule que je lui fisse toucher au
doigt ce qu’il peut trouver aisément.

a O TOI qui aslivré au vent l’amour que tu me témoignais , a
est-ce donc la la fidélité que tu m’avaisjurée? Est-ce ainsi
que tu m’aimes?

Jusques à quand retiendras-tu captif, dans le filet des
soucis amoureux , ce cœur blessé et en proie a la plus amère
douleur?

O chère âme de ma vie! faut-il donc que tes rigueurs et
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les rué "l5 déchirent continuellement le tendre et faible-

cœur de celui qui t’adore Il .Les boucles de la noire chevelure m’ont jetéidaus le dé-

lire; tous mes sens sont bouleversés. .
Quoique le [feu dévorant de tes cruautés me consume,

cependant je me suis fait une douce habitude des tourmeus
que j’endureL

i Je me suis écrié: Sois touchée de mes peines, et mets un
termeà tes cruautés.

Mais , hélas! puisque je n’ai pas l’espoir qu’un jour tu
veuilles prendre pitié d’un malheureux amant que les cha-
grins accablent,
3 il vaut mieux ne pas détourner mon visage de la patience,

peut-être obtiendraiçje ce que mon cœur désire.

wwwl a Quantimêmc je mourra-Vis victime des tourmens de l’a-
mour, non, ma bien-aimée , je ne pourrais détacher mon
cœur de la passion qu’il a pour toi. I i

Ah! si les cris que je pousse s’élevaient jusqu’à la voûte
des cieux, l’astre du jour et celui de la nuit seraient sensi-
bles à mon infortune.
I A chaque instant l’arc de tes sourcils décoche des traits.

acérés qui me déchirent le cœur.

Est-il une plume capable de décrire la violence de mon,
amour 1’ Mercure lui-même ne le pourrait, quand même.
j’en ferais. mon interprète. -

Déjà je suis vieux en amour, quoique je ne. sois qu’un
enfant; mais cet amour n’estencore que celui d’un enfant,
quoique j’aime depuis longues années.
"Puisque la fortune cruelle, en m’éloignant de toi, me

retient captif dans les chaînes de la douleur, ’ I
Il l’a ut qu’à l’exemple de 5nd], j’apporte le calme à mes

sens agités , et que. je prenne patience.
il vaut mieuxne pas détourner mon visage de la patiencc,..

part-être obtiendraije ce que mon cœur ésire.

Mme...-
" Écasnsox! fais couler un vin parfumé; remplis-en deux

on trois coupes aux larges bords; donne que je les vide avec

délices. . ;
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Tant que ma tête conservera un reste de raison , verse-
moi cette douce liqueur, dont s’abreuve la troupe sacrée des
Mages.

’Déjà les oiseaux qui habitent ce jardin préludent à leur:
tendres concerts; ils chantent, et mes oreilles charmées
croient entendre la voix harmonieuse de David.

Et toi, musicien , fais-nousentendre le liroit du tambou-
rin; fais frémir mélodieusement les cordes de tu lyre.

Que les feux de l’amour t’inspirent de voluptueuses chan-
sons. Soupire doucement comme un luth, au souvenir du
bonheur que je savourai dans les bras de ma bien-aimée.

Hâfiz! bois à pleine coupe; abandonne-toi au délire (le la
gaîté. Et pourquoi t’inquiéter des caprices de la fortune?
’ Puisque l’œil n’aperçoit point de rivage à la mer de la

séparation , 4
sil vaut mieux ne pas détourner mon visage de la patience ,

peut-être obtiendrai-je ce que mon cœur désire.

un

a. O To! qui es un objet de jalousie pour toutes les belles, de?l
tourne ce voile importun qui medérobe un visage éclatant
comme l’astre de la nuit!

Que je puisse, en contemplant tes divins attraits , briser
tous les liens qui me retiennent au monde , et. ne m’attacher

plus qu’a toi! a0 ma charmante amie! nos mutuels et passionnés regards
ont trahi partout le secret de nos cœurs.

Hélas l l’exil et ses tourmens ont commencé. Quelle sera

la fin de mon amour? iBrûle, ô mon cœur! sur le feu de l’exil et dans la casso-
lette de la douleur; exhale doucement. le parfum de l’aloès.

Il a donné au vent le principe de sa vie, celui qui a con-
sacré tous srs jours à t’aimer.

Mneintenant que je ne puis baiser les pieds de cette beauté

’ lie-4e et dédaigneuse . h
Il vaut mieux ne pas détourner mon visage de la patience,

peut-être obtiendrai-je ce que mon cœur désire.

maman»
a O TOI dont la taille a l’éléganced u cyprès ,sle sein , la blan-
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clieur du lis, toi dont le visage ravissant eface l’éclat de

la lune , UReviens; car je suis accablé sous le poids de l’absence , et
mon âme impatiente ne peut goûter un instant de repos.

La petite tache qui rehausse l’éclat de ton charmant vi-
sage , les boucles de les cheveux sont les appâts qui ont fait
tomber mon cœur dans le piège de l’amour.

Seul, en roie aux douleur: déchirantes de la séparation ,
que devien rai-je 7 quelle sera ma triste fin?

Eloigné de la présence chérie, il semble que ton malheu-
reux amant, en butte à tous les traits du sort, n’ait reçu en
partage que peines et que tourmens.

Hâfiz! doit-on en cetve vie se proposer autre choae que de
caresser une maîtresse adorée, que de presser amoureuse-
ment les bords parfumés d’une coupe remplie d’un vin déli-
cieux!

Maintenant , ô beauté enchanteresse 1 que je ne puis
étancher sur tes lèvres la soif qui me dévore,

Il vaut mieux ne pas démurner mon visage de la patience,
peut-être obtiendrai-je ce que mon cœur désire.

Wa O TOI qui peux ca!mer les [rampons de mon âmeagitée!
toi l’unique, le doux espoir de mon cœur!

Ah l combien m’est agréable l’amour que tu m’ins-
pires! Que je supporte volontiers les flammes qui me con-

sument! i0 ma douce maîtressn! depuis que je ne te serre plus
dans lues bras, à chaque instant mon âme est près de m’a-

bandonner. ,soupirant sans cesse après ta délicieuse présence ,je passe

mes jours à espérer. D ’Quo ! cette nuit s’est écoulée sans que je t’aie pressee
contre mon sein l Au souvenir dlun bonheur évanoni , des
torrc-ns de larmes ont inondé ma couche solitaire.

Oui , je te le jure, tant que la mort ne déchirera pas le
vêtement de mon existence, je ne cesserai de (adorer et

d’être tout à loi. . lPuisqu’en dépit de tous mes efforts , je ne puis satisfaire
les désirs de mon cœur brisé de douleur,
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il vaut mieux ne pas détourner mon visez" de la patience,
peut-être obtiendrai-je ce que mon cœur désire.

W I
tu Bateau au de l’Arnour ., que vous étes douces! Vous ré-

pandez sur mon cœur le baume de la vie. L’amour que ’e
ressens pour ma belle maîtresse est l’ami, le confident e

mon cœur. p V , .Les boucles de ta noire chevelure sont les lacs qui retien-
nent mon âme captive. Le rubis de tes lèvres est comme un
précieux chaton enchâssé dans l’anneau de mon cœur.

. Depuis que tonlœil règne. en souverain dans mon cœur;
tes sourcils sont comme deux arcs placés entre les ma in:
d’un satellite sévère , occupé à épier tous les mouvemens de
mon âme.

Ma bien-aimée est dans mon cœur, et moi je suis dans le
lfeu; c’est pour elle qu-- je crains, et non pas pour mon cœur.

Les douleurs de la séparation ont été si grandes. qu’à tout
ruement je me suis vu près, ou de rendre le dernier soupir,

ou de perdre la raison. -Hâfiz! ah l quel bonheur, si celle qui te tient lieu du monde
entier daignait faire descendre dans ton cœur un rayon d’es-

érance. . . . V.* Ehibien , puisqu’iln’est pas en mon pouvoir de savourer à
ton loisir, et» les délices de l’union et le charme des caresses’,
’ Il vaut mieux nopes détourner mon visage de la patience,

peut-être obtiendrai-je ce que mon cœur désire. u a c
a . Gnaaornr’r un LÀGRÀNGln

LITTÉRATURE sans. -r
Porteurs FUGITIVES, traduites par DUVAL-DMAIN’S.

LES petits morceaundes traductions qu’on va lire , sont
détachés et tirés des difl’érens poètes arabes. Ils pourrontdon-

ner une idée des compositions orientales dans le genre gra- .
cieux et léger.

a N on, je n’oublierai jamais ce moment heureux ou , sem-
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